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MOBILISATION DE L' EPARGNE
 

Une Institution financibre de d6veloppe,,nent est toujours confront~e
 

' des problhnes de ressources - L'une des solutions est une politique de
 

collecte de 1'6pargne. Or souvent, 1'6pargne nationale est collect6e par
 

les banques commerciales qui pr6fbrent investir ailleurs que dans le 

d6veloppenent.
 

Si l'on prend le cas du Togo - A peu prbs 60 t 70% de l'6pargne
 

nationale est collect6 e par les banques dites commerciales.
 

Face cette situation, quelle est la politilque de la CNCA pour 

une meilleure mobilisation de 16pargne? 

I,,- ROLE DES AGENOFS DANS LA MOBILISATION DE L'EPARGNE 

Si ltouverture des Agences dans les r6gions dans l'optique de la 

d6centralisation avait pour objectif principal de rapprocher la banque de l'uti­

lisat;L',ril ne faut pas oubliar aussi que c'est l'outi] essentiel d'une 

politique de mobillsa-.on de 1' pargne. 

C'est ainsi qu'une politique de d6centralisation nous a permis de 

couvrir l'6tendue du territoire et ce des Agences R6gionales jusqu'aux 

bureaux p6 riodiLques. 

I1 a 6t6 question un moment donn6 des "caisses mobiles" qui devraient 

se d6placer sur toute l'6tendue du territoire, mais compte tenu de i'ixp6­

rience malheureuse de certains pays frbreisurou des co'fts 6 lev6 s, 
lt6tude n'a pas 6t6 poursuivie et le projet abandonn4. 

D'autre part, nous avons pens6 . un produit 6pargne-cr6dit, pour le 

paysan, c'est b dire que le paysan ne b6n6ficierait de prtt que s'il a 
6un compte d'6pargne mais nous avons pens que ce serait trop s6vbre, et
 

ceci penaliserait les plus d6munis.
 

Donc, l'action des chefs d'Agence a la sensibilisation
 

des paysans t venir d6poser leurs 6pargnes la banque : ce qui les pro­

tbge contre le vol, les incendies et les termites, et aussi A Jeur 

faire ressortir l'avantage des taux d'int6rft cr6diteur qui a un effet 

multipli cateur. 

http:mobillsa-.on
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p des Taux dI It6rft 
Les taux cr6diteurs servis aux 6pargnants sont indexds Bur un
 

minimum fix6 
par les airtorit6s montaires. 

C' est ainsi que les taux varient suivant les termes et suivant les 
comptes - Nous distinguerons donc plusieurs comptes d' 6 pargne. 

Le Compte sur livret : CSL se mat6rialise par un livret dans lequel
est inscrit tous les d6 pOts et retraits du client - Le tawx servi est
 
de 8,5%.
 

Les Comptes & Terme : sontCe des comptes dont le terme des d6p~ts 
est n~goci6 avec le client.
 

Le taux varie selon la dur~e et le montant. 

Le minimum est le taux servi aux comptes sur livret mais peut-ftre
 
6gal ou 
 sup6rieur au taux d'escompte normal. 

Les dur6es varieat de 6 mois A 24 mois et sont souvent renouvelables. 
Il faut signaler aussi que pour encourager ]'4pargne, l aussiest servi
 
un taux cr 6 diteur 
sur les d6pbts en compte courant . partir d'un montant 
minimum. Ces taux variant de 2 4%. 

Les cons~quences de cetje politique de taux d'intdrpt dans le systkne
bancaire togolais amenaient une surenchbre dans les taux offerts la
 
clientble. 
 Dans ce domaine, les banques commerciales 6taient les plus
fortes et il a fallu au niveau de l'Association des Banques du Togo fixer 
un plafond maximum, car cette politique de surench~re devenait suicidaire 
pour les banques de d 6veloppement. 

En dehors de la concurrence dE banques conmerciales, il y a un autre 
concurrent de taille qui est la Caisse Nationale d'Epargne qui sert un 
taux d'int6rt moins 4lev que le taux des CSL mals qui. en contrepartie

6offre un prodilit pargne - cr6dit- En plus, elle b 6n6ficie du service des 
PT pour la collecte de 1' pargne sur toute 1'6tendue du territoire. 



I est 6vident que cette politique de mobilisation de 1' pargne 
en milieu ruralcompte temu des coDtsserait un fiasco en comparaison 
des taux d'int~rfts d6biteurs. 

Pour pouvoir donc rentabiliser cette 6 pargne collective, notre 
politique d'emplois est de drainer cette 6pargne vers le financement, 
des activit~s purement coinerciales et banquaires qui se font au taux 
de 15 & 17%, ce qui nous permet de maintenir des marges de 4 A 5%. 

Narnoins, malgr6 cette politique de sensibilisation de paysan 
' pargne , certains problbnes demeurent, oomc par example: 

- la discr6tion cue souhaite le paysan 

- les problmes d'identification en milieu rural. 
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LA MOBILISATION DE L'EPARGNE 

Pour 1' heure, le FND, n#a oas encore une politique de mobilisation de 1' 6­

pargne.
 

Cependant, - la lumibre des expcs6s et d6bats sur le thbme, nous avons pu re­

tenir deux id6es essentielles :
 

1o) AU NIVEAU DE L'INSTITUTION 

La mobilisation de 1' 6pargne n'est rentable qu, lonq terme, aprbs qu 'un
 
certain nombre de conditions soient r6unies.
 

" irrecouvrables - int6rtts sur prts - int6rts sur 6 pargne - coft de gestion 

Celh suppose une subvention par l' institution jusqu, r6alisation de 1'objeo­
tif fix6. Certes, une fois cot objectif atteint, 1' institution de cr6dit verroit 

son volume de prtts augmenter et tendr it vers l'autosuffisance, en d~pendant de
 

moins en moins des 
sources de fonds ext6rieures.
 

20) AU NIVEAU CU PAYSAN 

La n~cessit6 de depostj," son 6pirgne, 1' institution de cr~dit ne se fait 
pas trap sentir. En effet, en Mauritanie il ya une natte tendance 6 investir dans
 

l'achat d'animaux (vaches, ch vres...) Et ceci pour plusieurs raisons : 

- le payson b6n6ficie des produits de ses animz-2 (lait, laine...) 

- leaccroissement du cheptel est un facteur d' 6levation sociale (presti:ie) 

- En cas de besoin, la liquidation de ces animaux eft chose facile 

- Celh lui permettrait do g6rer lui-mtme ses propms bien tout en se sous­
trayant des formalit~s qu'exigernit 1' institution de cr6dit. 
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SECRETARIAT Gf-'WERAL 

.Unt - Travail - Justice 
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DIRH.RCTION DES INSTITUTIONS 
ET DU CREDIT 

RURALES 

C/ - MOBILISATION DE L'EPARGNE 

Actuellement en Haute-Volta la mobilisation de 

l'epargne en milieu rural se passe au nLveau des coop6ratives 

d'6pargne et cie cr6dit (COOPEC) appelees commun6ment "Caisses 

Populaires" et dont l'experience date des ann6es 1973. 

I/- OBJET DE LA COOPERATIVE D'EPARGNE nT DE CREIlT 

pour objet : 

La COOPEC est une "Banque Villageoise" Elle a 

1.1/ - DU POINT DE VUE ECONOMIQUE 

- De collecter i'6pargne mon6taire en d6velop­

pant l'esprit d'6pargne et de pr6voyance. 

- De combattre l'usurp au moyen de ia cooperation. 

- Mettre en 

de ses membres. 

oeuvre tout Moyen propre h 1'6ducation 

1.2/ - DU iPOINT DE VUE ?ROMOTION DE L'hOMIME 

De par sa structure prtLcipative la COOPEC 

d~veloppe I'exercice par les ruraux de responsabilit4. nouvelles 

au sein des collectivit6s villageoiseso 

L'apprentissage h la gesti.on et la mattrise 

progressive de ce nouveau module d'organisation conduit les 

paysans a.une meilleure prise ei crmarge de leurs affaires et 

de leur developpemento 

Pour attirer cett. ,pmr te IL COUIIC, duo It assurer 

\ 
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- La 	SECURITE 

En soustrayant l'pargne des al6as naturels et humains
 

(intemp6ries, feu, vol, perte).
 

- LA 	DISPONIBILITE : 

L'4pargne dolt tre disponible & tout moment et sans traoas­

series administratives pour ses membres 6pargnants.
 

- LA 	REMUNERATION 

L'6pargne r~alis6 doit 6tre r6mun6r~e afin de maintenir
 

sa valeur face k la d6pr6ciation mon~taire.
 

! - TYPOLOGIE 

On rencontre deux (2) grands types de COOPEC /
 

2.1/ 	L'Union Rgionale des Caisses Populaires de la Bougouriba
 

(URCPB).
 

- Situ6e dans le Sud-Ouest de la Haute-Volta, elle
 

comprend :
 

o 8 COOPEC de base dont 5 font du credit 

o 8 976 membres 

- Les Oat6gories sooiales rencontr6es sont i 

des paysans, fonctionnaires, commergants. 

- Au 30 Septembre 1982, oen huit (8) COOPEC
 

avaient un volume d'6pargne de : 180 688 789F CFA.
 

- Utilisation de ltepargne collectge : 

o Credits aux soci~taires : 

25% 	 Habitat
 

21% 	 Commerce et artisanat
 

12,5% 	Personnel
 

11,5% 	Agriculture et 6levage
 

8% Vivres, santg et scolarit6
 

21% Divers
 

°.°/.0.
 



o 	Ddp8ts et plaoements banoaire 
a Ia fin do l'annde
 

1982, ceo d6p8ts s'6 levaient k 110 000 0007 FA-)
 

2,2/ L'UNION DES ASSOCIATIONS DeEPARGNE ET DE CREDIT (UAVEC)
 

-	I. s'agit d'une union nationale qui regroup. trois
 
(3) unions Regionales (Centre Nord et Quest du Pays)
 
comprenant 31 cooperatives dont les membres ei 
1979
 
6taient estimes & 1 100. Aujourd'hui, ce chiffre a
 

nettennent Evolu6o
 

-
Lee cat6gorles sociales rencentr6es sont
 
exclusivement des paysanso
 

-	Au 31/12/82, ces 
COOPEC avaient un volume d'6pargne
 

de 28.878.258F CFA.
 

-	Trois (3) types d'utilisation de 6
'1pargne colleot~e.
 

o Cr6dits aux soci6taires,
 

. D6p~ts bancaires (30.0o00F CFA du 
31/12/83)
 

o 	 Invostissements dans dos projets de d6 veloppement: 
Banques de C0r6ales, Moulins, Culture Attelde. 



ANNEXE 

STATISTIQUES SUR LES CAISSES POPULAIRES
 

DE LA BOUGOURIBA AU 31-10-82 



....---./T.. .. - , .U 1 yP.ji."! D--.DE LL B£:-,B,' ui_ . AU ' - " - 82 

C T-.EiLJ 3L -XXS = -:-+ DA D I NCNIBR'. 

I POPULAI- I 

I RES DE I 

1 

CAISSIERES 

I 

X IFOiDAiiON 

I 

1 

IDE 

1 

r11 

BR I ACT F I 

1 

EPARGE I 

1 

; JJX 

mEBR 

iDf IS :qK-KiT':-IBCOTPSES T 

ICE DE LAciSSEQU'Eli 1981, 

IJSQU'fIli FiN I 

I 
I 

DIEBOUGOU1HIEN Jean Ren6 = 4-+1 
1 

1972 1 
1 

1 +,7 1 24 
1 

494 407 1 21 343 388 

1 
1 
3l 

6 750 128 127 044 500 1 21 680 3 

i 

I 
I 

IIb-.N1DABlRt F.Lornt 

I SOMDA.Blandine 
I 

" -:! 

= X I 
1 

197? t 

I 

2 415 1 55 

1 
1 

709 388 " 8 

I 

655 211 1 22 

t 

276 403 174 418 650 

. 

Ii 

1 50 556 1­

1 

3 1 KOPER 

1I 

c4 I DANO 

I 

1 

C5 I
C,6 I 

I SOMDA Rogat = ++ 1 

I SOfE V6ronique -++ 1 

I Sct Eliser-X 1 

I 1 

KAT . - SiA z:4-I I 
Il rl r 1 

1972 

1974 

1C<. 

10 

1 1 160 

I 

1 2 359 

1 

1 261 
I. 

1 22 673 629 

3 

1 57 116 885 

1 

I 

I 2 7-,3 956 
I. 

1 20 

1 

1 48 

I 

I 

I 2 
I-

168 813 

043 551 

5"0 523 

1 3 

1 

1 19 

! 

882 121 

907 957 

-

122 727 733 

1 

164 17 50 

- I -

1 18 

1 

I 61 

! 

812 0' 

cp 9. 

1 ! 1 1 1 1 1!I I 

07 1 DOLO1 
I 

I SC-IA Fulg..nce 
1 

= ++I 
1 

1U75 1 
1t 

211 2 1 4 232 
I 

1 I 931 1 

I 
1 -

I 
-

1 
-

CE 
_ 

I 

- -

• 

I 

I 

Lid.MY Hamout6 
_88_89___ 

"-: 

-

= ++ 

__ 

1 
_ 

I1 

I 

1981 I 
___67_1 

191 
8 976_ 

8 976 

1 627 460 1 4 1e81 
_46 

1180 688 789 1156 67k611 

_ '__________________ 

I -

159 824 464 

-

1 195 93 

3208 195 933 

I' 

I -
1 

1167 015 


